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muK, tut l.atnu.lo un «.avant, m ui.-nMçante .^» pl.y.sionomif, -iuVIIp ne ,sr. timirn ,,..s «
im.sc, rts,> .I,.i:,un.l.» te que .et li.muï.e, qu'ell.ï avait toujours reMioutV. flinMi.i.f, lu.
itM^rvHtt. hl„, „ avait (.-is mangé depuis vingt quatr. lien.vs. ,,t ,.|>n ni-nirait .le fr.ini.

l'Oit ,.;,nuy,*, ,.i.,,„,-e ^.lus .liîc.uragM-, paixf- .j„Vil., av.tit l« v.M.tr,, creux et l'..sroiniu;
M.U>, .HU- ivntra cluv flU' dans un .-Lit liiu,..i,r,il.le, en i.n.iw aux plus i.oirs pressenti-
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!:"'' <''''^''''^""'"'' U" îiiiUViie. Tnul ce qu'il entu.jMeu'l l„unu; en ,.,o .^e Iwu

uin. tju i! iii:i»)Ht' promciu-r '

l'yi;. «i> n«.'M,i.i»wint, •!!,. s'iuuigina .|ui! la J;ui^;siUle.' .le M. ,lt( (l-sdiPH irait iiis.iua
luit.'.ir.) i.Mle,v,,,t,.r un.'dép.vho ..u u.i« l-ttre si t-llti .'ssav.iit d.t pivvenir v: famille /i
ll><-.vs. M,.,i- niiel ne fut p,i-. M,n ilVoi L.rs.pie .iiieLiees heiir.vs at.'vs, el r reeut 1;. dé-
pêche ^UlViLllU :

i
'

" Aliei! Ciiipi.iine, . ,ie Vii;il, Hmis l'assy.
" 1>U ii()tiye;ni ici.

,Jeune lioiiieiP retour d'Aïuéi ique .sur lia.:o
L'isparais-oiiï-. VeilU'Z et prévene/-.

'.M AiîM/irt;"

Alors H,i fi-a_vi'i!r .le, in! t .ut h tait iiTd.-sci iptiiile. I onnlpotenee .le l'av^al d.- (lis
diYs se décupla ()an«; sa pen^.ie. Pou.- elle, .à partii de (e m..uient-!à, il fui ui> sorciev
plus puissant .[Ut» i.'.s anciens devins. S(.,s iaiiiiiicati.)ns ave. la police devinieni indéiiia
bleii.^ Il allait la faiiv? ni'ivter, comme ay^iat fait enle\er une niinnunj par son fr.Nre, ntla
«était certain. T')ul d'alioru. ell». n'eur plus .|uiitie idé.-, Nn'der la coi rcspondance de
Xéiiest, et d'Adrien, et de la Hjiclielier, et tout t." .pii jiouvaii en uti mot 'ievinii- un in
dite et mif! piiine, si l'on fouillait che/. ell.^. Pui^ elle. s'eiiffMiua à d.mliie '.our, Iden
decidt''e à laisser eiifon.er sa porte, plutôt i|ue .l'oivriv ;'i unique, ce .soit.

l,p,s prévenir de^ e.- qui se passait à P.iri.-;, ;di ! oui ' plus souvent !.. . Chacun
p.jur soi ;...... Mlle ne hnl)^'e.l, ],as ! \'rrs !e mih'.Mi de la journée Gr.^goire arriva et,

comme il avait une chl:' .le la inais.)ti ii n'eut p;i ^ lie.'^oin de sonner j.our pénétrer auprèn
d'elle. C'était un>! diversion. La OrajK>ner;e. par hii, essaya .le savoi,' (f .pii sep.s.sait
t'tà quel pomt eiiétnient le.s .li. ses. Mais il ii" siivait riendu tout, arrivant. !id-njcmf! de
v.iyaye.

— Où e:i tu allé- ' lui d'-iii.unla tel!.'.

— IJtie usiiu! dans l'l':,i d;)nt !.-< macl)i:\-s ne n:;i,rciiaiet;t | -is, lui repondil il éva.sivf.
iiK-iit, à e.vigi.' nii) pié.si îmi-.

Il m., inentait .-ju'à il.'mi, car, pensant touj.jios à Ali..', et ne p.-n^ant (pi'à ede, il était
allt! sf/utiicr à un il, recteur d'udnc cmliant et !>on une s.)mme assez cnNidé-'ahle pour
rentrer en içrà.ic .'.uprcs .1.; la C'^aponette. C'ei.t.. idée ne lui était d'abord pas venu.;!

Mais à l'arrivée de (ù-rmaine. après l'.'xplieation as-^ev; .n';i.'.^euse qu'il avait .'ue avec
elle, ivdoutant par .iessus l'iui s.'s ri-q.r.-'h- : et ses rétrimiiiitioiis, comme ilnr .savait
abàolii;nç'it rien sur !. .;..mfe de M.inetlo, il.'ia'l parti pour ne pa.s se i rouvee en sa
pré.seic'e. Quant «i aller à liyè.'i-.s. où d se douiait Meu «p.rér.ait la fillette . Po.ir y trou-
ver la Bachelier et .s.iu(enir.piel(pi'i terrible lutte ave,? cette harpie ? Oh 1 non, par ex
einpi.'. Plus li'une fois, druis des disciis.sir.ns. la don,',- ir.génuité avait laliouré do ses on-
ffles le visage .le Or.'goir.", et .M. d.- .Mu^sldan n'avait pas en-ie -l'ail.t chorvher une autre
avei'.ture d... ce £,'enrfl. D'ailleurs, il aimai: b ;i >• )n|i Mo lelt". cela . 'ait .mu- ....

La (i'iette lui av;iit <?aus.i a Musd.iai. un.Minpre.-^sion d.iuce .! pi.)f.>nil.',
j un li.s res.set:

tie
;
mal.v à di-staiic, cette imurossion s'aU'aibliss.iit, consid.'tableinent.

\!( rmaine elle-mêiiie, pour Lupielle d avait cru éprouver un r.gain .le pa/ssion t rè.s vrai,
ne pouvait se mettre en ligne de compie, quand il s'agissuit de i;v famil!.> t.'rap.-nue.

l>'abord, il était lié à Alice par d.vs H,..,», ih.hl il t s;- .._\ a.it \.air.. •ment de ui.'r la p.ais-

sance. Oli ! se disputer s'injurier. de toute-^ fa.;, cis, en an iv.-r m.'ine an putrilat !.> plus
«ouqili t, tant qu'on v.ni.lr.iit, et c'éuiii friMpi-ii' entre i-ux '.

. . . mais la viuitter, roiipn
déliuii.ivemenl, ne plus la voir.jamais 'l . . . (JrégiMre n'i n ét.'i.it pas ca.pal..li\

Et puis, les scène.": à subir, de la .Bachelier, d'Alic*-, d.! N<'ne.st et de sen fi!-;.

Non, .levant cette p. rsnecti'e, la f,iil)les,s,: naturelle .le .M. de .Mus'id.in l'iecnait le

dessus et r.e se sentait, pas de taiih" à supporter tous ets assaut.s-là.

Il en serait 'juit.tf p..n!r dire à (Î.M-nciitie que toas* rps pti'orts p.iur •ein-a.ei- \f,>aette
avaient été infri'ctn.'ux


